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t‘llc ne donne pas des rendements aussi satisfaisants que la transformation 
correspondanle du chlorure de sodium en carbonate de soude. 

A cote de la colossale production des sels mineraux de potasse de Stass- 
lui't, les autres sources de cetalcali,cendres de vegetaux, salins de belte- 
raves, suint de la laine des moutons, n’offrent qu’un interet secondaire. II 
en est unc pourtant, les salins, provenanl de levaporalion des vinasses 
de belteraves, dont l’importance croft et ne peut que croitre avec le deve- 
loppement de la production du Sucre. Depuis i 865, cetle production a 
double en Europe, et la quaniite de sels de potasse, carbonate, sulfate et 
chlorure qu’clle fournit aux arts depasse actuellement 20,000 tonnes. Elle 
atteindra, dans un avenir peu eloignd, la production de la potasse par 
les cendres de vegetaux, laquelle, du resfe, ne peut que dinnnuer avec la 
cherte croissante des bois. 

Sels de potasse des eaux meres de la Mediterranee. — Connne sourcc 
minerale de potasse, et avant la decouverte des gisements allemands, 
l’on exploitait dej'a, connne on sait, les eaux meres dessalines de la Medi¬ 
terranee. Les belles recberches de M. Balard et les efforts perseverants de 
M. Merle ctde ses collaborateurs avaient assure, sur le salinde Giraud, en 
Camargue, le succes de l’industrie des eaux meres, lorsque ce succes so 
trouva tout ä coup compromis par la decouverte des gisements de Stass- 
fiut. La nature, en effet, avait realise a Stassfurt l’innnense travail de con- 
centration des rnasses d eaux salees que l’on devait rnettre en mouvemenl 
sur le salin de Giraud pour obtenir des depots semblables. Mais M. Merle 
ne se laissa pas abattre, et redoubla d’efforts pour lütter contre unecon- 
currence si inattendue et si ^rasante. Des proc<Mes nouveaux pour l’ex- 
traclion du chlorure de potassium des eaux meres furent imagines; on 
saffranchit des depenses de concentration et des inconvenients que cette 
concenlration entraine; on parvint a supprimer presque completemenl la 
main-d ccuvre par la Creation d’appareils mecaniques aussi ingenieux que 
puissanfs; et aujourd’hui, apres dix annees detudes et d’efforts, l’industrie 
des eaux meres, ä la Camargue, est retablie dans des condilions qui per- 
mettent a M. Merle et C,B de soutenir la concurrence avec les chlorures 
prussiens. 

La grande Industrie ebimique n’estpas seulement redevable ü M. Merle 
de l’extraction des sels de potasse des eaux de la mer, eile lui doit encore 
de notables ameliorations dans la production des sels de soude, du sulfate 
d’alumine pur, des phosphates pr^cipitös pour 1’agriculture. On sait aussi 
que cest dans la seule usine de Salyndres que Ton a pu maintenirla fabri- 
catmn de 1’aluminium; c’esl enfin dans la meme usine que Ion fabrique 


